	Lacs et mares dystrophes naturels
	3160

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	3160
	Lacs et mares dystrophes naturels

	Cahiers d’habitats 

(habitat élémentaire)
	3160-1
	Mares dystrophes naturelles

	CORINE biotope
	22.14
22.45
	Eaux dystrophes
Mares de tourbières à Sphaignes et Utriculaires

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Il s’agit d’un habitat, présent aux étages montagnard et subalpin, développé en situation ensoleillée dans des mares, petites dépressions et éventuellement fossés d’extraction de tourbe, en eau stagnante peu profonde (profondeur généralement inférieure à 30 cm) pouvant s’assècher en été, de couleur brune par suite de la richesse en acides humiques et très généralement oligotrophes, se développant sur substrat vaseux ou tourbeux. Les pH de l’eau et du substrat sont assez variables suivant les communautés, allant de la neutralité ou faible alcalinité (pH de 8) à des valeurs très basses (de l’ordre de 4).
L’habitat occupe des dépressions souvent de faibles superficies (quelques mètres carrés à quelques centaines de mètres carrés), en eau peu profonde s’asséchant parfois, au sein de marais alcalins ou acides. Cet habitat paucispécifique présente souvent un faible recouvrement de végétation, laissant paraître le substrat vaseux ou tourbeux. Celui-ci est colonisé par des végétaux supérieurs rampants ou de faibles dimensions (Utriculaires, Rubaniers), dominant un tapis bryophytique, plus ou moins développé suivant les variantes. Les Utriculaires, qui sont des hydrothérophytes, passent l’hiver sous forme d’hibernacles, bourgeons spécialisés formés par les plantes, flottant ou coulant au fond de l’eau.



	Répartition géographique

Il s’agit d’un habitat à caractère subatlantique boréal, réparti principalement dans le nord-ouest de l’Europe. Il est potentiellement présent, mais reste toujours rare, dans de nombreuses zones humides de la France non méditerranéenne ; il semble plus fréquent dans les régions de montagne riches en marais et tourbières (Massif central, Jura, Vosges).


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Rubanier nain
	Sparganium minimum

	Petite utriculaire
	Utricularia minor

	
	Sphagnum cuspidatum

	
	Drepanocladus fluitans

	
	Scorpidium scorpioides

	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Végétation immergée des gouilles et des chenaux des tourbières acides à alcalines

	Classe :


	Utricularietea intermedio-minoris

	

	· Ordre :


	Utricularietalia intermedio-minoris

	Communautés acidiphiles

	· Alliance :
	Sphagno cuspidati-Utricularion minoris


	Communautés neutro-alcalines

	· Alliance :
	Scorpidio scorpidioidis-Utricularion minoris

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

Habitats amphibies du Littorelletea uniflorae et Isoëto-Nanojuncetea (UE 3130).

Habitats de marais alcalins ou acides (UE 7140, UE 7230).


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Habitat fragile, riche en espèces peu compétitives. Malgré le peu de données précises disponibles, il apparaît que l’habitat est en régression, en particulier dans les secteurs montagnards où plusieurs stations historiques de Sparganium minimum ont disparues.

Les premières menaces qui pèsent sur l’habitat correspondent à :

· des variations du niveau hydrique (assèchement ou inondation) ;

· des modifications du niveau trophique (eutrophisation conduisant à la colonisation par des espèces palustres eutrophes plus compétitives comme diverses cypéracées ou graminées).

Plus globalement, l’habitat est également concerné par les menaces pesant sur les tourbières dans lesquelles il peut être présent (pour plus de détails, se reporter aux fiches tourbières correspondantes).



	Potentialités intrinsèques de production économique

Les potentialités économiques sont nulles. Par contre, le maintien de cet habitat peut être une source de conflit avec une valorisation économique (halieutique ou touristique) des écosystèmes aquatiques ou des marais de contact, par surcreusement de l’habitat ou assèchement.


	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

Cette gestion devra être envisagée à l’échelle de la zone humide au sein de laquelle se développent ces mares dystrophes. Il conviendra :

· de garantir le maintien du niveau d’eau et de ses faibles fluctuations saisonnières, assurant une lame d’eau de faible épaisseur, pouvant s’assécher momentanément en période estivale ;

· de veiller au maintien d’un niveau trophique bas, en évitant tout apport d’éléments susceptibles d’enrichir le milieu.
Au niveau des tourbières, le creusement de petites mares, de gouilles, peut s’avérer favorable au développement de l’habitat.


	

	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

A préciser.


	Principaux acteurs concernés
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.



	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




